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Un espace privilégié pour préserver et valoriser la
nature en ville 
La création en avril 2005 de l'Observatoire
Départemental de la Biodiversité Urbaine (ODBU)
a concrétisé la volonté du Département de Seine
Saint Denis, des scientifiques, des associations, et
autres collectivités, de développer des pratiques
citoyennes de co-élaboration sur la valorisation et
la préservation de la biodiversité.
Cet observatoire s'est donné comme priorité de
faciliter pour tous, et en particulier pour les séqua-
no-dyonisiens, l'accès à la connaissance en matiè-
re de biodiversité et de créer les conditions d'une
meilleure appropriation des enjeux liés à sa préser-
vation et à sa valorisation. Centre de ressources sur
le patrimoine naturel départemental et espace
d'échanges d'expériences et de débats, il est éga-

lement un outil d'aide à la décision en matière d'a-
ménagement du territoire. 

Observatoire de la Biodiversité Urbaine 

La Mission Gestion Différenciée est pilotée par l’association :

Dans la couveuse depuis quelques mois
notre bébé s’apprête à prendre l’air. Nous
avons mis au point (avec l’aide
d’Ecoumène, les concepteurs de la malle
Rouletaboule...) un jeu destiné
au grand public pour
qu’il découvre et
s’approprie les
notions de gestion dif-
férenciée et de nature
en ville.

Paysage en construction
Guidé par un anima-
teur, le groupe de
joueurs est amené à
faire des choix de ges-
tion ou d’aménagement
sur des thèmes comme la
haie, la prairie, les pieds d’immeu-
bles... Le paysage de la ville se constitue
ainsi petit à petit sur un plateau évolutif.
Les choix des joueurs ont des conséquen-
ces sur le paysage mais aussi sur la biodi-
versité, le social et l’économie de la ville.

Un autre regard sur la ville
L’idée principale du jeu est de se mettre
du point de vue du gestionnaire d’espace
public et de montrer ce qu’implique la
gestion différenciée.
C’est un jeu qui crée le débat et porte à
regarder la ville comme un territoire global
dont la gestion ne se fait pas seulement à

la loupe mais aussi avec une vision pan-
oramique...

Un outil de sensibilisation
Il sera destiné aux collectivités, associations

ou toutes structures désirant
sensibiliser son public à

la gestion différen-
ciée. Il a été conçu
pour fonctionner
avec un public
captif ou passant.

Plutôt à destination
des adultes, le propos ou

les situations pourront aisé-
ment être adaptés par l’a-

nimateur du jeu pour qu’il
sconviennent aux enfants.
De la même manière, il pour-

ra servir d’introduction à une formation en
intégrant des exemples locaux...

Faute de financement suffisant pour une
large diffusion, un seul exemplaire est en
fabrication et sera présenté en octobre
pour trouver des acquéreurs et le reprodui-
re en plus grand nombre...

N’hésitez pas à nous contacter pour en
savoir plus et suivre au plus près la sortie du
jeu !

Un jeu coopératif sur la gestion différenciée

A Noter
L'ODBU organise, avec le concours du Muséum
national d'histoire naturelle, un colloque interna-
tional à l'attention des professionnels
"Appréhender la biodiversité dans la ville : un
nouveau défi ? "

Colloque Biodiversité Urbaine
26 septembre 2008 à Bobigny

Mail : obdu@cg93.fr
http://www.biodiv93.org
http://www.parc93.info

Tout beau tout neuf (enfin on l’espère !), le
nouveau site de la mission est en ligne. 
Vous y trouverez tout sur notre mission
régionale, mais aussi...

...Des nouveautés
Le site accueille aujourd’hui un espace res-
source qui propose au téléchargement,
des guides et fiches techniques, des
exemples de plaquettes ou encore des
études scientifiques réalisées par des
acteurs de terrains de France et d’ailleurs...
Nous avons également mis en place des

cartes interactives des collectivités régio-
nales et nationales qui pratiquent la ges-
tion différenciée. Ces cartes seront alimen-
tées au fur et à mesure et donneront
accès aux fiches d’expériences des villes
concernées. 

Au delà de la diffusion d’informations, nous
voyons dans cet outil, un moyen de facili-
ter la mise en réseau et espérons qu’il vous
permettra d’avancer dans vos projets !

Alors, bon surf !!!

www.gestiondifferenciee.org   (suite.....)

Esquisse du plateau
par Simon Prades

Journée technique gestion différenciée
19 novembre Le Kremlin Bicêtre,(94)

Le Réseau IDEAL Espace vert propose à ces adhérents
(principalement les collectivités) des journées tech-
niques thématiques. Le programme de cette journée
GD n’est pas encore défini, mais promet d’être inté-
ressant, alimenté par les contacts de réseau et le
forum d’échange en ligne du site dédié.

http://www.reseau-ideal.asso.fr/ 

Les Floralies du Nord
10 au 13 octobre- Douai (59)

C’est le rdv des communes labellisées “Ville fleuries”,
jadin multicolore de 5000 m²... Et c’est aussi ça la GD ! En
effet nombre de villes primées sont aussi amatrices de
nature. Nous installerons notre exposition dans les floralies
et interviendrons à la matinée technique organisée par
l’Association Française des Directeurs de Parc et Jardins  

http://www.fleurirlenord.com

AGENDA

Ce dispositif a pour objectif d'accompagner des
collectivités qui souhaitent développer des modes
de gestion plus écologiques de leurs espaces verts
en associant étroitement élus, services techniques
et habitants. Ces collectivités s'engagent égale-
ment à être des sites-vitrines pour les autres col-
lectivités de la région NPDC.
Après avis des élus régionaux sur les candidatures
retenues, les collectivités bénéficieront d'un sou-
tien financier sur les volets suivants :
- Sensibilisation et implication de la population
- Formation des agents
- Diagnostic et élaboration des plans de gestion
- Elaboration d'un dispositif de suivi
Participation régionale à hauteur de 50% du coût
des actions avec un plafond de 20 000 � pour une
agglo et 10 000 � pour une commune.

En contre-partie, les collectivités s'engagent à
mettre en œuvre un programme global de gestion
différenciée sur une durée minimale de 5 ans
assortie d'une démarche d'évaluation. 
Les communautés d'agglomération s'engagent
également à sensibiliser toutes les communes de
l'agglomération (élus et techniciens) et doivent
identifier au moins 2 communes-pilotes.

La Région Nord Pas de Calais lance un appel à projet GD

Pour en savoir plus : 

Conseil Régional Nord Pas de Calais
Sandrine BOQUILLON, chargée de mission

03 28 82 74 15
S.BOQUILLON@cr-npdc.fr



Depuis quelques temps, une activité économique
tombée en désuétude renaît peu à peu : le pâtu-
rage avec des troupeaux mobiles est valorisé au
sein des espaces verts des communes urbaines ou
non.
Cette solution est souvent utilisée dans des cas de
sites très grands, très embroussaillés ou
difficiles d'accès. Les animaux peu-
vent aller partout et nettoyer rapide-
ment un espace vert, une ancienne fri-
che, etc…
Des gestionnaires de sites semi-naturels
comme l’Espace Naturel Lille
Métropole ou l’Institut Bruxellois de
Gestion de l’Environnement ont mis en
place des pâturages avec des résul-
tats encourageants tant au niveau
écologique que sociologique !

La ville de Lille a débuté l'expérience il
y a un peu plus d'un an sur le site des
Rouges-Barres, friche de 30 ha " coin-
cée " entre des voies SNCF et une
autoroute. Le partenaire est Ecozoone qui loue,
depuis cette collaboration, de petits animaux
(mini-chevaux, chèvres, moutons, etc…). Cette
technique a permis la réouverture du site et le
public, par l'intermédiaire d'animations “nature”,
peut désormais découvrir cet espace très diversifié
et riche en espèces.

Depuis, les villes de Lomme, d'Achicourt et de
Faches-Thumesnil se sont lancées dans ce type de
gestion, avec des espaces plus ou moins grands et
embroussaillés. La population est en contact avec
les animaux et les accepte très bien : les animaux
créent aussi du lien social, élément majeur recher-
ché lors de la mise en place de la gestion différen-
ciée.

Le pâturage, au niveau écologique, a des impacts
différents de la fauche tardive : la fauche coupe
tout de la même manière et, dans certains cas le

matériel motorisé tasse plus le sol que les piétine-
ments des animaux ( en particulier en cas de zone
humide). Or les plantes sont fragiles et disparaissent
si le sol est trop tassé.
Tout d'abord, le pâturage n'est pas uniforme. Les
animaux broutent d'abord leurs espèces préférées

et laissent des rejets : une biodiversi-
té différente de celle de la prairie
pâturée va se développer dans ce
micro-écosystème.
Ensuite, leurs excréments vont per-
mettre l'apparition d'une chaîne ali-
mentaire spécifique : celle des
insectes coprophages dite des
éboueurs !
Enfin, les espèces choisies n'auront
pas les mêmes rejets, ni les mêmes
insectes coprophages : varier les
espèces permettra de créer une
multitude de micro-habitats, source
de richesse écologique mais aussi
d'une forte résilience (capacité d'un
écosystème à se remettre rapide-

ment d'évènements difficiles).

Cependant, les animaux doivent être vaccinés et
soignés de manière spécifiques, ceci pour que des
molécules de synthèse, non dégradées dans les
excréments, ne viennent pas polluer le terrain mis
en pâture.

Si cette solution vous intéresse, n'hésitez pas à
contacter les villes et communes qui l'ont expéri-
mentée, vous aurez ainsi des retours d'expériences
en direct !

Des initiatives intercommunales

La connaissance se propage grâce à des initiati-
ves lancées à travers la région. Souvent, quelques
communes d'un territoire cohérent ont entamé
des démarches de gestion différenciée. Grâce à
leurs expériences, des projets sur des espaces plus
importants sont proposés. (voir article au dos)

Dernièrement, la CAHC (Communauté
d'Agglomération d'Hénin-Carvin) a proposé un
forum d'informations et d'échanges sur le thème
de la gestion différencié et le Pays d'Artois (asso-
ciation regroupant 255 communes !) organise des
journées de découverte de la gestion différen-
ciée. Une exposition est également à disposition
des communes arrageoises pour sensibiliser usa-
gers, techniciens et élus. 

Ces actions, en plus de promouvoir la gestion dif-
férenciée, valorisent des communes qui la prati-
quent déjà sur le territoire concerné, démontrant
la possibilité de la mettre en œuvre. Ayant ras-
semblé une cinquantaine de personnes à chaque
fois, ces réunions ont aussi été l’occasion de lan-
cer une dynamique de réseau intercommunale
sur ces territoires.

Des démarches plus isolées

La gestion différenciée, ce n'est pas uniquement
pour les grandes villes ! Des communes de taille
modeste se sont lancées dans la gestion différen-
ciée de leurs espaces verts, sans aide ni soutien.
Parmi elles, on peut citer Wormhout, Brebières,
Hordain, Quiévrechain, Vieux Condé… Elles com-
mencent désormais à communiquer sur leur poli-
tique environnementale.

La commune de Wormhout, en particulier, organi-
se une visite annuelle de ses espaces verts et dif-
fuse régulièrement les résultats des suivis scienti-
fiques de ses sites. 
Nous avons récemment rencontré le responsable
Espaces Verts de Brebières qui pratique le déve-
loppement durable au quotidien : désherbage
thermique, prairies de fauche, paillage, fleurisse-
ment raisonné.
Sa démarche est poussée au point de produire ses

plantes sans chauffage et de mettre ses agents sur
des vélos !

Leurs initiatives sont à souligner, elles montrent que
la gestion différenciée a un rôle à jouer même
dans des communes rurales, où la nature n'est pas
loin.

Coup d’oeil au delà du NPDC ...

Dans toute la France, des communes se lancent
dans la gestion différenciée. La ville médiévale de
la Roche Sur Foron (Savoie) a entamé la démar-
che depuis 2 ans. Les efforts se sont portés sur les
produits phytosanitaires (avec une très forte bais-
se, de 8000L à 10L/an !) grâce à des techniques
alternatives : désherbage thermique ou méca-
nique, paillage, fleurissement avec des vivaces
adaptées au climat. Plus innovant, la ville a posé
des panneaux solaires sur ses serres afin de rédui-
re sa consommation énergétique et a décidé un
fauchage tardif le long de ses talus routiers pour
conserver la biodiversité locale.
Les changements ont été bien acceptés par les
services techniques et les habitants.
http://www.larochesurforon.fr/

La ville de Bordeaux s'est lancée aussi autour d'un
site pilote, le Parc bordelais. Toutes les actions de
gestion différenciée s'y retrouvent : tonte différen-
ciée, paillage, recyclage des déchets verts, plan-
tes couvre-sols, abri pour animaux, réduction des
phytosanitaires et de la consommation d'eau.
N'hésitez pas à visiter le site internet de la ville,
riche en informations !
http://www.bordeaux.fr (voir rubrique cadre de
vie > sites pilotes)

La gestion différenciée se développe dans la région !

Les bergers débarquent en ville !

Pour en savoir plus : 

Société Ecozoone
Tél : 06 13 65 22 98

Mail : info@ecozoone.com
http://www.ecozoone.com

Le 19 juin dernier le rdv était donné à Arques pour
échanger sur les divers modes de labellisation des
espaces verts. Villes Fleuries, Espaces Verts
Ecologiques ou ISO 14000 : les trois protagonistes
ont fait leur entrée dans l’arène dans une ambian-
ce plus coopérative que compétitive. Il est en effet
apparu que chacun de ces modes de valorisation
a des spécificités complémentaires...

Au delà du débat sur la labellisation, l’objectif de
la journée était aussi de valoriser le travail effectué
par la ville d’Arques en matière de gestion diffé-
renciée. Ne pouvant faire un tour d’horizon de la
ville, la visite s’est concentrée sur le quartier de la
Garenne, en cours aménagement. Ce n’est pas
un écoquartier mais plutôt un lotissement classique

conçu en bonne intelligence : grande proportion
d’espaces verts gérés en extensif, gestion des
eaux de pluie avec noues et bassins paysagers,
règles de plantation pour les particuliers...
Le bilan de la journée est plutôt positif, même si
nous avons atteint notre capacité d’accueil maxi-
mum pour un tel évènement. Bien qu’ayant refusé
beaucoup d’inscriptions la semaine précédente et
le matin même, cette journée a rassemblé 120 per-
sonnes !
Une large audience a ainsi pu profiter des inter-
ventions du matin, mais nous avons par contre
perdu en convivialité pour les visites. Le vent étant
en plus de la partie, certains n’ont pas pu appré-
cier pleinement les commentaires...
Le compte rendu sera disponible sous peu...

Une journée de rencontre à guichets fermés !

Pâturage en pied d’immeuble 
du Parc du Scheutbos à Bruxelles

Visite de Croisilles avec le Pays d’Artois

Fleurissement des clôtures à Brebières

Désherbage thermique à Bordeaux


